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			Dans ce chapitre 


			Sorong


			Îles Raja Ampat


			Jayapura


			Sentani


			Pulau Biak


			Nabire


			Vallée du Baliem


			Wamena


			Pays korowai


		


		

			Le top des restaurants 


			Æ Resto & Cafe Rumah Laut


			Æ Restaurant du Mansinam Beach Hotel


			Æ Yougwa Restaurant


			Æ Warung Makan Barokah


			Le top des hébergements 


			Æ Cove Eco Resort


			Æ Nut Tonton Homestay


			Æ Padaido Hotel 


			Æ Hogorasuok Guesthouse


			Æ Baliem Valley Resort


		


		

			Pourquoi y aller 


			La Papouasie, qui occupe la moitié de la Nouvelle-Guinée, est la frontière ultime de l’Indonésie. Province la plus récente du pays, elle n’en possède pas moins des traditions tribales millénaires. Certains habitants utilisent encore leur arc et leurs flèches pour se procurer leur nourriture, tandis que les routes sont si rares que l’on doit souvent prendre l’avion ou le bateau pour aller d’une ville à l’autre. Plus que toute autre région de l’archipel, cette province (anciennement appelée Irian Jaya) semble appartenir à un autre pays – et la plupart des Papous, mélanésiens et ethniquement distincts des autres Indonésiens, préfèrent a priori que ce soit le cas.


			Un voyage en Papouasie n’est ni simple ni bon marché. Les voyageurs qui tenteront l’aventure seront conquis par l’accueil des habitants et par la vitalité de leur culture, ainsi que par la splendeur des paysages terrestres et
sous-marins. 


		


		

			Quand partir
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			 Histoire


			On estime que la Papouasie est habitée depuis 30 000 voire 40 000 ans, mais les contacts avec le monde extérieur ont été infimes jusqu’à la moitié du XXe siècle. Trois puissances coloniales s’entendirent pour se partager l’île de la Nouvelle-Guinée à la fin du XIXe siècle : les Pays-Bas obtinrent la moitié ouest ; la Grande-Bretagne et l’Allemagne respectivement les quarts sud-est et nord-est (qui forment l’actuelle Papouasie-
Nouvelle-Guinée). L’investissement des Néerlandais en Papouasie resta minime jusqu’en 1942, pendant la Seconde Guerre mondiale, quand le Japon s’empara de la majeure partie de la Nouvelle-Guinée. Il en fut chassé en 1944 par les forces alliées, commandées par le général MacArthur.


				La prise de pouvoir de l’Indonésie


			En 1949, les Néerlandais se retirèrent du reste des Indes néerlandaises (qui devinrent l’Indonésie). Ils restèrent en revanche en Nouvelle-Guinée et commencèrent à la préparer à l’indépendance, prévue pour 1970. Toutefois, le président indonésien Sukarno ne voyait pas les choses ainsi et, en 1962, les troupes indonésiennes commencèrent à infiltrer le territoire en vue de son invasion. Sous la pression des États-Unis, peu désireux de voir leurs alliés hollandais vaincus par un régime soutenu par les Soviétiques, les Néerlandais signèrent le 15 août 1962 l’accord de New York, en vertu duquel la Papouasie devint une province indonésienne en 1963. Toujours selon cet accord, les Papous avaient 6 ans pour confirmer ou rejeter la souveraineté indonésienne lors d’un vote supervisé par les Nations unies (ONU). En 1969, au milieu des révoltes papoues et des répressions militaires qui firent des milliers de victimes, l’Indonésie décida que le vote serait réservé à un peu plus de 1 000 “représentants” choisis par le peuple papou. Menacés, ceux-ci votèrent en faveur de l’intégration au cours de ce qui fut officiellement appelé “l’Acte de
libre choix”.


			Les décennies suivantes virent un afflux régulier de colons indonésiens en Papouasie, des transmigrants aidés par les autorités, mais aussi des migrants “spontanés” venus pour faire des affaires. Les révoltes intermittentes et les actions sporadiques du petit mouvement de guérilla Organisasi Papua Merdeka (OPM ; Organisation pour une Papouasie libre), doté d’armes primitives, furent souvent suivies de représailles féroces – bombardement et mitraillage de villages papous notamment. L’Indonésie investit peu dans le développement économique et l’éducation des Papous. Parallèlement, l’administration, les forces de sécurité et les entreprises exploitèrent des ressources telles que le pétrole, l’or, le cuivre, le nickel et le bois.


			La Papouasie au XXIe siècle


			Après la chute de Suharto en 1998, la période de reformasi (réforme) que connut l’Indonésie conduisit de nombreux Papous à espérer que leur territoire pourrait accéder à l’indépendance. En juin 2000, à l’occasion du Congrès du peuple papou, qui réunit plus de 2 500 délégués papous à Jayapura, les représentants déclarèrent que la Papouasie ne reconnaissait plus la domination indonésienne et envoyèrent une délégation, le Papua Council Presidium, solliciter la tenue d’un référendum sur l’indépendance sous l’égide de l’ONU. Mais le “Printemps papou” fut de courte durée. Le second semestre 2000 fut marqué par le déploiement d’importantes forces de sécurité et des attaques contre les manifestants indépendantistes. En 2001, le chef du Papua Council Presidium, Theys Eluay, fut assassiné par des soldats indonésiens.


			Également en 2001, en réponse aux doléances des Papous, Jakarta accorda à la Papouasie un statut d’Autonomie spéciale, qui devait essentiellement lui octroyer une part plus importante (70 à 80%) des taxes prélevées sur ses propres ressources et davantage d’argent pour l’éducation et la santé. Aujourd’hui, de nombreux Papous considèrent qu’ils n’ont pas bénéficié de cette Autonomie spéciale et que trop d’argent disparaît dans les poches de la bureaucratie. Ils s’indignent aussi de voir des non-Papous aux manettes de l’économie et du gouvernement ; ils les accusent de servir leurs propres intérêts et de tirer profit des ressources naturelles en ne laissant que des miettes aux autochtones. La mine de Grasberg, dirigée par la compagnie minière américaine Freeport-McMoRan et par le gouvernement indonésien, est souvent considérée comme emblématique de cette situation. Elle exploite les plus gros filons d’or et de cuivre de la planète dans les montagnes au nord de Timika et emploie la police et l’armée indonésiennes pour garantir sa sécurité. Ses relations complexes avec   les communautés locales se sont fréquemment traduites par des violences, et ses installations (ainsi que ses ouvriers) ont souvent été la cible d’attaques, habituellement attribuées à l’OPM.  
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					1 Les randonnées au fil des villages de huttes à toit de chaume, la culture des Dani et les hautes montagnes de la vallée du Baliem (ici).


					2 La plongée et le snorkeling dans les sublimes îles Raja Ampat (ici).


					3 Une randonnée dans la jungle des basses terres à la rencontre des meilleurs bâtisseurs de maisons arboricoles du monde, les Korowai (ici).


					4 Une baignade ou une plongée avec des requins-baleines au large de Nabire (ici).


					5 Une randonnée en altitude dans les Pegunungan Arfak (ici) à la recherche de paradisiers et d’autres animaux exotiques.


					6 Les sites de la Seconde Guerre mondiale, la vie insulaire et la chaleur de l’accueil sur Pulau Biak (ici).


					7 La culture des basses terres et le parc national de Wasur (ici), dont la faune et la flore sont semblables à celles de l’Australie.


				


			


			Ces dernières années ont été marquées par une poursuite de l’activisme en faveur de l’indépendance et des actions de l’OPM. Des organisations de défense des droits de l’homme ont rapporté des cas de meurtres, de tortures, de viols et de disparitions perpétrés par les forces de sécurité indonésiennes. Des Papous ont été condamnés à dix ans de prison ou plus pour avoir simplement levé le drapeau de l’Étoile du matin, symbole de la Papouasie libre. En 2011, le Congrès du peuple papou a été la cible de violentes répressions policières, destinées à faire taire les voix qui s’élevaient une nouvelle fois en faveur de l’indépendance.


			Récemment, les conditions de vie se sont améliorées dans bon nombre de village, le gouvernement indonésien investissant dans des infrastructures, routes, écoles et projets touristiques, qui donnent de l’emploi aux Papous. Il a aussi distribué de l’argent et (parfois) du riz pour faire taire certaines voix d’opposition, et embauché d’anciens dissidents dans les forces de police locales. Pourtant, un grand nombre de Papous expriment toujours leur espoir d’être libérés de la férule indonésienne. Leurs chances d’y parvenir dans un futur proche sont cependant minces car, selon les estimations, la moitié des habitants de la Papouasie d’aujourd’hui ne sont pas Papous.


			Culture et société 


			Avec plus de 200 peuples indigènes et des immigrants venus d’autres régions d’Indonésie (qui dominent dans les villes et constituent environ la moitié de la population), des centaines de cultures coexistent en Papouasie. Les relations entre Papous et immigrants, parfois bonnes entre individus, restent difficiles collectivement. Les immigrants nationaux sont principalement musulmans, alors que la plupart des Papous sont chrétiens tout en conservant des croyances animistes traditionnelles.


			La culture papoue, bien plus visible dans les villages que dans les villes, a évolué sous l’influence des missionnaires chrétiens et des autorités indonésiennes. Les guerres tribales, les pratiques des chasseurs de tête et le cannibalisme, qui étaient encore pratiqués par certaines tribus dans la seconde moitié du XXe siècle, ont bel et bien disparu. D’autres aspects, heureusement plus pacifiques, sont bien vivants, comme le culte des ancêtres et la culture traditionnelle (danses, costumes, sculpture sur bois…), qui sont de grandes sources de fierté. Les sculptures sur bois papoues sont appréciées dans toute l’Indonésie et au-delà ; les Asmat et les Kamoro produisent les plus belles œuvres.


			La culture tribale varie d’une région à l’autre et on dénombre quelque 280 langues parlées sur le territoire. L’habitat traditionnel varie selon l’environnement : les populations vivant près de la mer habitent souvent des maisons sur pilotis, les Dani de la vallée du Baliem vivent dans de petites huttes rondes de bois et de chaume appelées honai, alors que les Korowai des jungles du sud construisaient leurs maisons très haut dans les arbres (ils vivent maintenant plus près du sol). Par ailleurs, des rôles différents sont traditionnellement attribués à chaque sexe. Certains hommes pratiquent toujours la polygamie ; les femmes continuent d’effectuer les tâches domestiques et portent la plupart des fardeaux.


			Faune et flore


			Il y a encore 10 000 ans, l’île de la Nouvelle-Guinée était reliée à l’Australie. Reflétant ce passé, la faune et la flore de Papouasie sont très différentes de celles du reste de l’Indonésie. On trouve, entre autres marsupiaux, des dendrolagues, des wallabies, des bandicoots et des couscous, ainsi que des échidnés, lesquels, avec les ornithorynques d’Australie, sont les seuls mammifères de la planète à pondre
des œufs.


			La Papouasie reste aux trois quarts couverte de forêts. Elle englobe des écosystèmes variés : savanes, mangroves, forêts équatoriales, forêts de montagne, glaciers – le glacier du Puncak Jaya (ou pyramide Carstensz ; 4 884 m) est le point culminant de l’Océanie. Ces habitats accueillent plus de la moitié des espèces animales et végétales d’Indonésie, dont plus de 190 mammifères, 550 oiseaux nicheurs, 2 650 poissons et plus de 2 000 types d’orchidées.


			Les stars de l’avifaune sont les paradisiers, dont les mâles aux couleurs vives exécutent de splendides parades nuptiales. Il y a aussi des casoars, des perroquets  et loriquets multicolores, des espèces uniques de martins-chasseurs, des pigeons à couronne, des cacatoès, des calaos et de curieux jardiniers, dont les mâles décorent des tonnelles au niveau du sol pour attirer les femelles.
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					Dans un passé assez récent, visiter la Papouasie voulait dire remplir des tas de formulaires et obtenir un permis baptisé surat keterangan jalan (ou surat jalan). Récemment, les restrictions de déplacement ont été assouplies dans plusieurs régions (même si un retour en arrière n’est pas exclu). Lors de nos recherches, les régions où un surat jalan était obligatoire semblaient varier en fonction de la personne interrogée. À Jayapura, la police soutenait que le surat jalan était indispensable dans la quasi-majorité des villes et régions de Papouasie, alors qu’en vérité il vous sera rarement demandé dans les zones les plus reculées. Par prudence, il est conseillé d’en posséder un pour visiter la vallée du Baliem, le pays yali, Agats et le pays korowai.


					Il est généralement aisé d’obtenir un surat jalan dans les postes de police des chefs-lieux des quelque 30 kabupaten (départements, juridictions) de Papouasie. Les services concernés ouvrent habituellement de 8h à 14h, du lundi au samedi – renseignez-vous sur place car les jours et les horaires varient et certains services délivrent ce document en dehors des horaires officiels. Apportez votre passeport, 2 photos d’identité, ainsi que des photocopies de votre visa (si vous êtes concerné) et des pages d’identité de votre passeport. La procédure, gratuite, prend normalement 1 heure. La durée du permis varie en fonction des demandes des visiteurs.


					Certains postes de police ne délivrent de surat jalan que pour leur juridiction ou de rares destinations. Les meilleurs endroits pour obtenir un surat jalan valable presque partout sont le Polresta (ici) ou le Polda (ici) de Jayapura, où vous pouvez donner la liste de tous les endroits que vous comptez visiter, hors Papouasie occidentale. En prenant soin de ne pas oublier le moindre petit village reculé, vous pourrez idéalement n’avoir besoin que d’un seul surat jalan. D’autres villes assez grandes, comme Biak ou Manokwari, offrent cette possibilité.


					Faites plusieurs photocopies de votre surat jalan. Dans les zones les plus reculées, votre hôtel devra signaler votre présence à la police et requerra certainement une photocopie de votre passeport et/ou de votre surat jalan. Parfois, vous devrez vous-même accomplir cette formalité. Emportez votre surat jalan si vous partez en expédition en dehors des villes.


					Certaines parties de la Papouasie sont interdites aux touristes, en général à cause des activités de l’Organisasi Papua Merdeka (OPM ; Organisation pour une Papouasie libre). Quand vous demanderez un surat jalan, la police vous indiquera les régions interdites. Reportez-vous également à l’encadré ici.


					Attention : certaines ambassades indonésiennes vous diront peut-être qu’il faut un permis spécial délivré par les services d’immigration indonésiens et/ou le ministère de l’Intérieur de Jakarta pour visiter la Papouasie – certaines ont même refusé des visas à des touristes parce qu’ils projetaient de se rendre en Papouasie. Il n’en est rien. En fait, tant que vous avez un visa pour l’Indonésie, vous êtes libre de voyager en Papouasie (et ne vous inquiétez pas, les compagnies aériennes ne demandant jamais à voir votre surat jalan).


				


			


			La vie marine affiche également une belle diversité, surtout autour de la péninsule de Vogelkop ; les eaux qui baignent les îles Raja Ampat se sont forgé une solide réputation dans le secteur de la plongée.


			De nouvelles espèces sont constamment découvertes dans l’eau et sur terre. Sur la péninsule de Vogelkop et ses côtes, on a récemment découvert 2 nouveaux types de décapodes, 7 nouvelles sous-espèces de poissons, 4 nouvelles orchidées et même un paradisier inconnu. Les scientifiques croyaient jusqu’à récemment qu’il n’y avait qu’une seule espèce de paradisier superbe, dont la danse nuptiale est l’une des plus captivantes au monde : il déploie une “cape” noire et danse en cercles hypnotiques autour de la femelle. La nouvelle espèce, baptisée paradisier superbe de Vogelkop, a un chant différent de celui de sa cousine,  et danse en glissant sur ses “pieds” plutôt qu’en pliant les “genoux” et en sautant. Dans la réserve marine privée de Misool, on a découvert en 2018 une nouvelle perche de sable. On découvrira sans doute encore bien d’autres créatures en Nouvelle-Guinée.


			Malheureusement, le développement économique menace la faune et la flore de Papouasie. Les forêts doivent faire face à l’exploitation forestière (illégale la plupart du temps ; les grumes sont expédiées en Asie) ; elles doivent aussi céder du terrain pour la construction de routes, les mines, l’installation de transmigrants, les plantations de palmiers à huile en pleine expansion… Par ailleurs, malgré l’interdiction de la vente de plumes de paradisiers en Indonésie depuis 1990, ces oiseaux continuent d’être exportés.
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					Renseignez-vous sur la situation avant votre départ, en consultant les conseils mis en ligne par les autorités de votre pays.


					Les actes de violence impliquent régulièrement l’Organisasi Papua Merdeka (Organisation pour une Papouasie libre ; OPM) et l’armée ou la police. Ces incidents interviennent souvent dans des sites reculés des hauts plateaux (la région de la pyramide Carstensz notamment) ou autour de la mine de Grasberg, près de Timika, même s’il y en a eu aussi dans la vallée du Baliem et dans la région de Jayapura. En août 2019, des manifestations violentes ont eu lieu à Manokwari, Sorong, Fak-Fak, Biak et Timika.


					Bien que les étrangers soient rarement victimes de violences en Papouasie, restez à l’écart des manifestations et informez-vous auprès des autorités avant de vous rendre dans la province.


				


			


			T	Circuits et guides


			Si, d’une manière générale, il n’est guère plus compliqué de voyager en Papouasie que dans le reste du pays, le recours à un circuit organisé s’impose dans certaines régions, au vu des difficultés logistiques. C’est particulièrement vrai pour les régions asmat et korowai, ainsi que dans le bassin du Mamberamo – une zone peu explorée dans le Nord. Il est également impératif (en raison des formalités requises) d’avoir recours à un prestataire pour entreprendre l’ascension de hauts sommets, comme le Puncak Jaya ou le Gunung Trikora.


			Certains guides et tour-opérateurs proposent des excursions dans des régions spécifiques, d’autres amènent leurs clients presque partout en Papouasie.


			Adventure Indonesia (www.adventureindonesia.com). La meilleure agence indonésienne de tourisme d’aventure propose des circuits dans la région asmat, à destination du Puncak Jaya, de la région korowai et dans la vallée du Baliem.


			Andreas Ndruru (%0813 4496 9100 ; andreasndruru@hotmail.com). Guide natif de Sumatra, Andreas parle couramment l’anglais et connaît très bien la Papouasie. Basé à Sentani, il est spécialisé dans les circuits de randonnée et les visites des régions tribales, telle la région korowai.


			Antoni Sitepu (%0812 4770 8187 ; www.papuajayatours.com). Basé à Jayapura, le sympathique Antoni, qui parle anglais, est guide en Papouasie (et ailleurs) depuis 1993. Il connaît bien les coutumes des populations de la vallée du Baliem, des Korowai et des Yali. 


			PT.Ekowisata Papua Tours & Travel (%0812 4036 4457, 0852 4494 0860 ; www.discoverpapua.com ; h8h-16h). Un prestataire fiable et bien établi, installé à Biak, qui organise nombre de circuits en Papouasie.


			Papua Expeditions (www.papuaexpeditions.com). À Soring, ce tour-opérateur favorise l’écotourisme et est spécialisé dans l’observation des oiseaux, avec des circuits dans les meilleurs sites de Papouasie.


			8Comment s’y rendre et circuler 


			En Papouasie, les routes restent encore à l’état de projet. Les bateaux permettent de se rendre dans la région et de relier les différentes villes côtières si vous avez du temps et si votre budget vous le permet. L’avion est le moyen de transport le plus courant pour se rendre en Papouasie et y circuler.


			AVION


			Pour rejoindre la Papouasie, vous devrez d’abord vous rendre à Jakarta, Macassar, Denpasar, Surabaya, Manado ou Ambon, puis prendre  un vol intérieur. Pour la vallée du Baliem, prenez un vol pour Jayapura, puis une correspondance pour Wamena. De Jakarta et de Macassar, plusieurs compagnies desservent Jayapura ; Garuda relie Denpasar (via Timika) et Jayapura. Les vols Jakarta-Jayapura coûtent à partir de 1 500 000 Rp l’aller. Pour les îles Raja Ampat, ralliez la ville de Sorong depuis Jakarta, Macassar ou Manado.


			La plupart des vols commerciaux en Papouasie coûtent entre 600 000 et 1 200 000 Rp.


			Des compagnies aériennes missionnaires, comme l’Associated Mission Aviation (AMA ; catholique) effectuent de nombreux vols entre des petits aérodromes isolés. Ils transportent parfois des touristes s’il leur reste de la place. Louer un petit avion de 7 à 12 places constitue une autre possibilité pour des itinéraires non desservis par les vols réguliers. Parmi les compagnies desservant la Papouasie, figurent Batik Air (www.batikair.com), Citilink (www.citilink.co.id), Garuda Indonesia (www.garuda-indonesia.com), Lion Air (www.lionair.co.id), NAM Air (www.sriwijayaair.co.id), Sriwijaya Air (www.sriwijayaair.co.id), Susi Air (www.susiair.com ; vols intérieurs assurés par des petits avions en Papouasie), Trigana Air (www.trigana-air.com) et Wings Air (www.lionair.co.id).


			BATEAU


			Toutes les 2 semaines, 5 bateaux de la compagnie Pelni partent des Moluques (Maluku), de Sulawesi (Célèbes), de Kalimantan ou de Java et font escale à Sorong avant de poursuivre vers Jayapura en passant par divers ports intermédiaires de la côte nord de Papouasie ; ils effectuent ensuite le trajet en sens inverse. Quelques bateaux relient Agats et Merauke, sur la côte sud, à Sorong et à des ports des Moluques. Notez que ces ferries sont terriblement lents, et qu’on y croise parfois des personnes peu fréquentables et des pickpockets.


			D’autres bateaux, plus petits et moins confortables, desservent des ports mineurs, des îles au large et quelques itinéraires fluviaux ; certains ont des horaires plus ou moins fixes, d’autres non. Là où aucun service public n’est assuré, vous pourrez parfois louer un bateau : hors-bord puissant et rapide, longbot (ou longboat ; grande pirogue motorisée), ketinting (ou long-tail boat ; petite pirogue motorisée)… Les tarifs, négociables, dépendent du type d’embarcation, de sa consommation en carburant (et du coût de celui-ci) et de la distance. Mais vous paierez sans doute très cher.


			PAPOUASIE OCCIDENTALE


			Cette province, nommée Papua Barat en indonésien, comprend deux grandes péninsules – la péninsule de Vogelkop (“tête d’oiseau” ; également appelée Bird’s Head, Kepala Burung ou Semdoberai) et la péninsule de Bomberai, plus au sud – et plusieurs centaines d’îles. La nature constitue son principal attrait, avec notamment d’excellents sites de plongée et les somptueux paysages des îles Raja Ampat. Les villes de Sorong et Manokwari sont d’excellents points de chute pour explorer la province.


				Sorong


			%0951 / 219 958 HABITANTS


			Deuxième ville de Papouasie par la taille, Sorong occupe la pointe nord-ouest de la péninsule de Vogelkop. Son port animé dessert l’industrie forestière et pétrolière de la région. La plupart des voyageurs y restent le temps de prendre un bateau pour les îles Raja Ampat. Pour autant, il peut être intéressant d’y passer un jour ou deux ; les alentours offrent quelques sites d’intérêt.


			4	Où se loger


			Waigo Hotel	HÔTEL $$


			(%0951-331991, 0951-333 500 ; Jl Yos Sudarso ;
ch 495 000-711 000 Rp, ste à partir de 1 035 000 Rp, toutes avec petit-déj ; aW). Face au front de mer de Tembok Berlin, cet hôtel loue des chambres spacieuses et lumineuses d’un bon rapport qualité/prix, avec quelques jolis détails – masques et autres touches artistiques aux murs. Les suites donnant sur la mer sont immenses. Le restaurant Kuskus (plats 25 000-65 000 Rp) est
très correct.


			JE Meridien Hotel	HÔTEL $$


			(%0951-327999 ; jemeridien.sorong@yahoo.com ;
Jl Basuki Rahmat Km 7,5 ; ch 534 000-
836 500 Rp, ste à partir de 1 009 000 Rp, toutes avec petit-déj ; aW). Idéalement situé en face de l’aéroport, le Meridien possède des chambres spacieuses, plaisantes (un peu démodées toutefois) avec TV et théière/cafetière. Il offre le transfert gratuit jusqu’à l’aéroport et l’embarcadère des ferries pour Raja Ampat. Dans le hall, animé, vous trouverez un bon café ainsi qu’un restaurant.


			 xSwiss-Belhotel Sorong	HÔTEL $$$


			(%0951-321199 ; www.swiss-belhotel.com ; Jl Jendral Sudirman ; ch avec petit-déj à partir de 743 800 Rp ; aWs). Inauguré en 2014, le Swiss-Belhotel a relevé le niveau du paysage hôtelier de Sorong. C’est l’une des adresses les plus chics de la ville. Service très professionnel et bon restaurant sur place (plats 65 000-100 000 Rp).


			Favehotel	HÔTEL DESIGN $$$


			(%0951-3173888 ; www.favehotels.com ; Jl Basuki Rahmat ; ch avec petit-déj à partir de 700 000 Rp ; aW). Assez proche de l’aéroport de Sorong, cet hôtel de charme sur 6 niveaux, moderne, joue la carte de la couleur dans son hall élégant. Il compte des salles de réunions et 75 chambres tout confort. Son restaurant plaisant et arty, le Lime Cafe, propose une savoureuse cuisine indonésienne et internationale.


			5	Où se restaurer


			Les restaurants de Sorong font partie des rares endroits vendant de l’alcool en Papouasie (où il est, en général, interdit d’en vendre ou d’en consommer). Il y a une poignée de bons restaurants sur ou à proximité du front de mer de Tembok Berlin (Jl Sudarso) et quantité de stands de produits de la mer s’y installent, le soir.


			xKitong Papua	POISSON $$


			(%0951-3175566 ; ; Jl Yani Klademak 12 ; plats 70 000-
140 000 Rp ; h9h-22h). Si le cadre n’est pas aussi pittoresque que celui de ses concurrents du front de mer, le Kitong fait plus que compenser avec ses copieuses assiettes de produits de la mer frais et épicés, et sa délicieuse cuisine papoue – soupe jaune aux palourdes, gulai (curry) de têtes de poisson, fleur de papaye… Les crabes sont très gros, et les milk-shakes exquis.


			En contactant le restaurant avant (téléphone ou Faceboook), une navette gratuite vient vous chercher à votre hôtel.


			Sunshine Beach	INDONÉSIEN, CHINOIS $$


			(%0822 4862 0005 ; Jl Yos Sudarso, à côté de l’Hotel Tanjung ; plats 50 000-120 000 Rp ; h9h-22h lun-sam, 16h-22h dim). Ce lieu spacieux, partiellement à ciel ouvert et orné de lumières scintillantes, surplombe la mer. Il sert toutes sortes de plats : riz ou nouilles, ou crevettes, crabe, poisson, calamar et bœuf, préparés de diverses manières. Pour sortir de l’ordinaire, commandez une assiette de concombres de mer (456 000 Rp). Bar climatisé sur place. 


			7	Achats


			Misool Filling Station	CADEAUX, SOUVENIRS


			(%0951-3160388 ; Jl Basuki Rahmat ; h7h-19h). Avant de vous rendre aux îles, visitez cette boutique-café sur 2 niveaux, pour vos achats de dernière minute tels qu’accessoires de plongée, en-cas ou sandales. Café et jus sont délicieux, et le Wi-Fi est fiable.


			Le café est lié au resort écologique Misool (ici), et 3% de ses revenus vont à la protection des récifs de corail environnants.


			8Renseignements


			Il y a de nombreux DAB partout en ville.


			Les hôtels ont en général le Wi-Fi, tout comme la Misool Filling Station, en face à de l’aéroport.


			Polresta Sorong (%0951-321929, 0811 487 2016 ; Jl Yani I). Ce poste de police à 1 km à l’ouest de l’aéroport délivre des surat jalan (permis touristiques). Mais il y a peu de chances qu’on vous demande d’en montrer un à Sorong ou aux îles Raja Ampat.


			8Depuis/vers Sorong


			AVION


			Toutes les compagnies possèdent une billetterie à l’aéroport. 


			BATEAU


			Pelni (%0852 5500 0497 ; Jl Yani 13), installée près de l’extrémité ouest de Jl Yani, possède plusieurs bateaux qui naviguent toutes les 2 semaines vers l’est jusqu’à Jayapura (via divers ports intermédiaires, dont Manokwari, Biak et Nabire) et vers l’ouest jusqu’à des destinations des Moluques, de Sulawesi et de Java. Un autre ferry dessert Agats et Merauke, sur la côte sud de Papouasie, toutes les 2 semaines environ.


			Les bateaux fréquents pour les îles Raja Ampat partent du Pelabuhan Feri (Pelabuhan Rakyat ; Jl Feri, en retrait de Jl Sudirman).


			8Comment circuler


			Les taxis officiels de l’aéroport facturent 100 000 Rp jusqu’aux hôtels (ouest de la ville) ; vous paierez moitié moins en prenant un taksi public à l’extérieur. Si vous optez pour un taksi public jaune (minibus ; 5 000 Rp), vous devrez prendre un premier véhicule vers l’ouest jusqu’à la gare routière de Remu (à 600 m), puis un autre pour Jl Yos Sudarso. Un trajet de 2 ou 3 km en ojek (moto-taxi) revient à 15 000 Rp ; entre l’ouest de la ville et l’aéroport, prévoyez 35 000 Rp.
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